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I. Course

	Bazil était en train de courir. Cela faisait un peu plus d’une heure qu’il avait commencé. Il avait vu sa mère et ses amis l’encourager lorsqu’il était sorti de l’eau pour enfourcher son vélo, puis quand il l’avait abandonné pour entamer la course à pied.

	Il avait réussi à prendre de l’avance sur ses concurrents lorsqu’il avait nagé dans la Seine. Mais ils l’avaient rattrapé et dépassé à vélo. Bazil n’avait jamais été bon sur cet engin. Il préférait utiliser son propre corps pour se déplacer. Mais pour faire du triathlon, il devait monter dessus.

	Heureusement, la course à pied était le domaine où Bazil excellait. De plus, il n’était nullement fatigué, contrairement à tous ses concurrents qui soufflaient bruyamment, le visage rougi par l’effort intense.

	Son meilleur ami, Hayden, ainsi que sa petite-amie, Mila, disaient qu’il avait une endurance incroyable, voire étrange… C’était vrai qu’aussi loin que se souvînt Bazil, il n’avait jamais connu les points de côté, courbatures et autres sévices causés par une course.

	Il inspira profondément avant de souffler pour accélérer sa cadence. Deux personnes étaient devant lui et la ligne d’arrivée trônait à une petite centaine de mètres.

	Mila allait encore dire qu’il se montrait prétentieux en reprenant la première place aussi proche de la fin de la course, mais il n’avait pas envie de perdre.

	Il se mit alors à filer, à sprinter. Il rattrapa ses deux concurrents, dépassa le second, puis le premier et continua à viser la ligne d’arrivée.

	En une dizaine de secondes, il parcourut la centaine de mètres qui le séparaient de la victoire. Il entendit le commentateur prononcer le numéro de son dossard, 2154, puis son nom.

	Bazil s’arrêta enfin et souffla bruyamment tout en s’appuyant sur ses genoux, comme pour reprendre haleine après cet effort. En vérité, il n’avait rien à récupérer. Cette accélération ne lui avait rien demandé. Mais il avait l’habitude de faire cela avec ses camarades du club de triathlon. Ça lui évitait les exclamations : « Arrête de faire ton bluffeur. On sait que t’es crevé ! »

	Il rejoignit ses amis et sa mère, un sourire insouciant sur le visage.

	— Et c’est encore une victoire, non ?

	— Une victoire que tu n’as pas pu t’empêcher d’arracher sur le dernier cent mètres, évidemment, s’exaspéra Mila.

	— Je ne pouvais pas te refuser ça.

	— Mon Dieu, j’ai enfanté un prétentieux, s’horrifia faussement Éléane, la mère de Bazil.

	— Prétentieux, mais à raison, rappela Hayden. Toujours pas fatigué…

	— Pas du tout. Mais j’ai faim, en revanche.

	Bazil fit un signe en direction de son entraîneur et lui indiqua qu’il partait, sachant que son mentor allait s’occuper des derniers détails. Il récupéra ses affaires, revêtit un short par-dessus sa combinaison et changea rapidement de t-shirt. Il repéra quelques coups d’œil vers lui lorsqu’il fut torse nu ; son torse développé et ses légers poils ne laissaient pas indifférents. Il les ignora, au contraire de Mila qui se rapprocha de lui tout en foudroyant du regard les malheureuses ayant posé les yeux sur lui. Un vent chaud de mai souffla, lui procurant une joie agréable.

	En fendant la foule, il repéra un de ses amis qu’il s’empressa d’aller voir.

	— Hey, Pharel, salut. Tu étais là ?

	— Ouais, salut Bazil. Belle course. Et beau dernier sprint. Il y en a un qui a ouvert grand la bouche quand tu es passé devant lui.

	— J’ai fait le prétentieux sur ce coup. Ça va ? Tu vas bien ?

	— Oui, je… je vais bien.

	— On va aller manger un morceau. Tu veux venir ?

	— Non merci, ça ira.

	— Tu es sûr ? Il y a tout le monde. Hayden, Mila, ma mère, le père d’Hayden…

	— Merci… mais non merci.

	Sur ce, Pharel fit demi-tour et s’en alla, traînant des pieds et tentant de n’être remarqué par personne. Bazil le trouvait chaque jour un peu plus triste. Et ça l’inquiétait. Malheureusement, il ne voyait pas comment il pouvait l’aider si même sa famille n’y arrivait pas.

	Il retourna alors vers ses amis.

	 

	Une heure après, Bazil s’affala sur le sofa du restaurant dans lequel il était. Il avait pris trois fois de suite du banana split, son dessert favori. Et son ventre menaçait d’exploser.

	De plus, Mila, qui lui avait conseillé de ne pas trop manger, lui appuyait dessus.

	— Imbécile !

	— Pourquoi tant de haine envers mon grand appétit ?

	— C’est pas un appétit que tu as, c’est un gouffre sans fond, assura sa mère. Même Benham ne mange pas autant. Et pourtant…

	Elle échangea un regard entendu et vaguement souriant avec Ferat, le père d’Hayden. Benham était le grand frère, de vingt-quatre ans, de Bazil. Il était grand et costaud. Mais il ne le voyait pas souvent. Depuis ses vingt et un ans, il était parti faire un tour du monde à pieds.

	— Et pourtant ? Tenta d’en savoir plus Hayden.

	— Non, rien, lui répondit son père. Ce n’est pas tout, mais moi je vais devoir y aller. J’ai encore des copies à corriger.

	— Mais tu t’en fiches de tes élèves. Ils auront leur contrôle la semaine prochaine et puis voilà !

	— Hayden, tu râles à chaque fois qu’un de nos profs nous dit qu’il a pris du retard sur la correction de nos copies, rappela Mila.

	— Et alors ?

	— Moi aussi je vais devoir y aller, annonça Éléane. J’ai… un truc à faire.

	— Eh ! C’est la pleine lune demain, s’enthousiasma Bazil qui venait de voir cela sur son téléphone.

	— Qu’est-ce que ça fait ? s’interrogea Mila.

	— Heu… rien. Je sais pas pourquoi ça m’a autant plu.

	Les deux parents s’en allèrent, laissant alors les trois adolescents seuls. Ils continuèrent de discuter pendant une bonne demi-heure avant de se faire prier de partir par un serveur qui voulait leur table.

	Ils vagabondèrent dans les rues de Paris durant la fin de la journée, traînant ici et là. Ils se quittèrent une fois arrivés devant la maison de Mila.

	— À demain, susurra Bazil à son oreille avant de l’embrasser tendrement, provoquant un soupir exaspéré d’Hayden qui vociféra le mot « canard ».

	 

	Le soir venu, avant de se coucher, Bazil ne put s’empêcher de regarder la lune presque entière. Il avait toujours apprécié la voir. Ce grand cercle lumineux, haut dans le ciel. Pour lui, ça représentait le sommet, un endroit accessible uniquement avec de la volonté.

	Mais Bazil négligeait souvent ces moyens. D’ailleurs, il n’avait pas fait son devoir maison de mathématique qu’il devait rendre le lendemain. Un exercice non réalisé tous les mois, ça ne pouvait pas être bien grave.
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